
	 Contre les fronts durcis

A en croire une certaine presse, defenseurs et adversaires de l'avortement forwent
deux blocs compacts. Tel n'est pas le cas. Quand on discute avec de jeunes chretiens
comme j'ai eu l'occasion de le faire ces dernieres semaines, on se rend compte que
leurs positions vont du refus pur et simple de l'avortement jusqu'a la liberalisation
sans restrictions, et cela le plus souvent a base d'arguments reflechis.
Que ces arguments ne soient pas toujours fancies, qu'ils envisagent les problemes de
facon unilaterale, qu'ils s'opposent et s'excluent au lieu de se conjuguer en vue
d'une solution acceptable - a qui la faute? Les responsables sont les instances dont
la fonction est d'eclairer la lanterne du public, e.a. la presse. Par son argumenta-
tion en noir et blanc (ou rouge et noir?) elle n'a pas su faire reflechir ni con-
vaincre, mais elle a le plus souvent durci des positions deja passablement arretees;
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viel deutlicher und kiarer. Der Mensch ist geschaffen nach dem Bild Mitmenschlichket
Gottes, das sich in Christus in seiner ganzen Fiille oflenbart und den 14. Die Heilige Schrift lehrt uns, daft wir weder Herr iiber unser eigenes
Grund fiir die unverletzliche Wiirde jedes Menschen bildet. In. Jesus Leben sind noch iiber das Leben anderer verfiigen diirfen. Menschliches
Christussind wir berufen, Kinder Gottes zu sein, urn teilzuhaben am Leben steht allein unter der Verfugungsgewalt Gottes:

(a de louables exceptions pres) elle a passionne le debat au lieu de le depassibnner.
Que beaucoup de jeunes chretiens ne s'y soient pas laisse prendre, c'est tout a leur
honneur. Mais cela ne fait pas avancer le debat.
Comment les discussions pourraient-elles etre plus productives, puisque les deux par-
ties en lice tirent a partir de leurs forteresses ideologiques bien embetonnees? Si
elles en sortaient, pour se rendre sur le terrain, elles seraient confrontees a des
faits: la detresse de beaucoup de feuunes et l'egoisme de bien d'autres, mais aussi
des faits de culture comme celui-ci: par le genre de vie que nous menons(sousl.'in-.
fluence de la science, de la technique et des realites economiques), l'homme a ten-
dance a etre considers plus ou moins inconsciemment comme une chose, un instrument
maniable et remplacable, jugs prioritairement pour son utilite pour moi. Bien sur
je refuse ce jugement pour moi-meme, je ne l'applique pas moins aux autres. Cette
"chosification " de l'homme est sans doute le terrain sur lequel poussent des plan-
tes nominees: avortement, euthanasie, divorce,travail inhumain, Tiers- et Quart-Monde,
terrorisme et bien d'autres. Si telle est le cas, inutile de s'epuiser a arracher
les mauvaises herbes une a une, si l'on n'assainit pas le terrain. Cela est evidem-
ment un projet a longue haleine, delicat et exigeant, c'est un probleme d'education.

` LA semble etre la mission premiere de l'Eglise. LA ne suffisent plus des lettres
pastorales meme excellentes; des campagnes de presse etc. Il 	 d'une reo-
rientation pastorale, d'une nouvelle prise de conscience de tout l'ensemble eccle-
sial. Utopie? Tache impossible chez nous?
L'engagement de tant de chretiens pour le respect de la vie naissante serait plus
credible et aurait un effet educateur profond sur les jeunes, si la preoccupation
de respecter la vie etait permanente, active, efficace au sein de notre eglise. I1
n'aurait pas le relent dune lutte farouche pour la sauvegarde a tout prix d'un
principe de morale demode, mais i1 pourrait s'inserer dans un combat pour l'homme
a tous les fronts ou it est less.
Si seulement la liste des "points chauds" dressed par les eveques francais (1) etait
la notre: "Il est clair, en effet, que la Bible manifeste un certain nombre d'exi-
gences ethiques qui sont tracees de facon tout a fait nette: le respect des pauvres,
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la defense des faibles, la protection des strangers, la suspicion de la richesse,
la co.ndamnation de la domination exercee par l'argent, l'imperatif primordial de
la responsabilite personnelle, l'exercice de toute autorite comme un service, le
renversement des pouvoirs totalitaires."	 Francois Koedinger

(1) extrait du document "pour une pratique chretienne de la politique" publie par
l'episcopat francais a la suite de son assemblee pleniere A Lourdes en 1972.

	  Refuser les simplismes

La question de la legislation relative a l'avortement suscite aujourd'hui bien des
prises de position passionnees. Puisqu'il m'est demand's, apres tant d'autres, d'ex-
primer mon avis, je me contenterai de formuler quelques remarques,

- Il m'est impossible de considerer l'avortement comme un acte banal; les traumatis-
mes vecus aujourd'hui par les femmes qui se font avorter, dans des conditions par-
fois atroces, ne sont pas dus uniquement a l'atrocite de ces conditions et au carac-
tete repressif de notre legislation. L'avortement touche les deux domaines qui &veil-
lent en nous les plus profondes resonances: la sexualite et la mort. C'est dire la

lege- tete de certaines manieres de revendiquer "l'avortement libre et gratuit".

- T1 m'est impossible egalement d'accepter certains simplismes tels que l'assimila-
tion pure et simple de l'avortement A l'homicide. Je suis meme revolt -6 lorsque j'en-
tends parler avec sentimentalite de tout avortement comme du "meurtre d'un etre in-
nocent " sans que la moindre attention soit portee au drame vecu par la femme encein-
te et parfois par toute une famine.
- Certaines problematiques m'apparaissent sans issue. Quand commence un etre humain?
Lors de la penetration d'un spermatozoide dans l'ovule? Lors de la nidation? Lors-
qu'un courant electrique commence a parcouriT les cellules nerveuses?
La notion de commencement absolu d'un etre humain a-t-elle un sans? Ce n'est pas stir.
L'attitude qui me parait la plus humaine en la matiere est la modestie. Nous ne le
savons pas. Cela nous invite a la fois au respect devant l'embryon, cette potentia-

Weitgefacherte Hilfen sind notwendig,	 Diskriminierung in die Enge getrieben werden, wo den Familien durch
Gewinnsucht und Mietwucher unzumutbare Lasten auferlegt werden, wo

urn die vielfachen Notiagen zu belieben durch die Forderung maBlosen Konsums oder sexueller Hemmungs-
und die Ursachen der Abtreibung zu beliiimpfen• losigkeit ein kinder- und familienfeindliches Klima geschaffen wird. Jeder
26. Wir sind uns der schweren Verpflichtung bewuilt, die uns das Be- von uns muB sich prfifen, wieweit er in einer oder der andern Weise Mr
kenntnis zur absoluten Unantastbarkeit des 1,ebens auferlegt. Denn wir diese oder dhnliehe Zustände mitverantwortlich ist. Dabei milssen wir uns
haben diesem Gebot nicht schon dadurch Genuge getan, daB wir die auch fragen, was wir Fur die Behebung ungerechter Zustande tun, dean
Abtreibung ablehnen. Die Frage 1st nicht allein, was wir fiber die Abtrei- hier muB der Schutz des ungeborenen Lebens ansetzen. Je entschiedener
bung denken und sagen, sondern was wir fur oder gegen dieses ebei tun. wir die Abtreibung ablehnen, urn so entschlossener miissen wir ihre ent-
Und diese Frage betrifft uns all- ohne Ausnahme. Hat doch Christi's uns fernten und näheren Ursachen bekfimpfen. Je eindeutiger wir den Schwan-
deutlich gemacht, dali die Totung bereits dort beginnt, wo die Liebe gerschaftsabbruch als sittlich vertretbare Losung der oft dramatischen
verletzt wird (vgl. Mt 5, 21-22). Ebenso beginnt auch der AneritT auf das Konflikte zurfickweisen, um so mehr miissen wir in einer erfinderischen
ungeborene Leben dort, wo durch Hartherzigkeit und 12 ficksichtslosig- und tatkraftigen Liebe andere Mittel und Wege suchen um die vielfachen
keit Frauen in ihrer Not allein gelassen werden, WO ledige Mutter durch Notlagen zu beheben.

lite de vie humaine, et au respect envers ceux, qui eux, sont pleinement eveilles
A la vie humaine et affrontes aux plus graves problemes, ce qui est le cas parfois

pour la femme enceinte.

De ce qui precede, aucune regle operatoire ne peut etre tiree, sinon le refus de
certains simplismes. Nais ce dont je suis sCr, car j'en ai rencontre un certain nom-
bre, c'est que bien des medecins, honnetes et respectueux de la vie humaine, apres
avoir longuement reflechi, pris de multiples , avis et etre ainsi sortis de reactions
instinctives et passionnelles, jugent en leur conscience que dans certaines situa-
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